
 ̂prochaines élections fédérales

« ^ élections pour le renouvellement du

U 
"Seil national auronl lieu dans qualrc se-
'nes- Jusqu 'ici l'opinion publi que ne s'en
Pour ainsi dire pas occupée ; les jour-

I 
Ux n'en oui poiul fait encore J'objel de
^ discussions, à peine si les comités don-

J" s'gne de vie. Il en a toujours été ainsi
. . Sections fédérales, le peuple n 'est pas
J-l'aré pour exercer en connaissance de

, Se Sa stiiiri 'i- .iiiipto dans ln StlIlèlT, féllé-
£*• C'esl la plus complète condamnation
E Projeta unitaristes, comme c'est l'cxpli-

^ 
'̂ 'i îles projets d' une coterie qui tend , par
t6v >sion , à se faire dans le domaine fedé-

^
'"H! domination où le contrôle du peuple

IJ^erai,, ne pourrait point s'exercer de
"Klenipg.

,0 
°s Prochaines élections fédérales vont

,_ l're dans plusieurs canlons les anciens
lç, 

^

es 
des partis. On nc volera plus pour

„ . .""(filial niu-i'f. mi 'ïl pal radical nu tiari-i '
Hun „ t....-w ...... -- r 

tjm , l conservateur ; on s'enquerra sur-
fer e Scs op inions au sujet de la révision
totfo Toutefois , si les cadres des anciens
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sentent pas leur opinion dans les questions aliène à ce parti tous les intérêts dans le dis-
l'édérales? trict de Monthey.

Lcs cadres des partis cantonaux serviront D»"s Vc caf>» £« Fribonrg, la lutte n 'es!

jirobablcment à fausser les éleclions au Con-
seil niitional dans deux ou Irois cantons qui
onl donné , le 12 mai, une majorité anti-ré-
visionniste. Il en résultera peul-èlre une
légère majorité centralisatrice dans le nou-
veau Conseil , mais nous avons la confiance
que cette majorité sera trop faible pour oset
entreprendre une nouvelle campagne, sur-
tout en présence des dispositions peu fiivo-
rables de la majorité du Conseil des Etats.
Cependant , il ne faudrait point commettre
par l'indifférence ef l'inaction noire position
qui est bonne.

C'est des petils cantons et tin Tessin que
dépendra la pliysionomic du nouveau Con-
seil national .  Dans les cantons catholi ques
du centre de la Suisse, la population a re-
poussé la révision à la presque unanimité:
mais plusieurs de ses représentants anx
Chambres fédérales comptaient dans les
rangs de la majorité révisionniste. Nous sa-
vons qu 'en ce moment ils font de grands
efforts pour faire oublier ce désaccord en un
point fondamental avec leurs commettanls.
Ceux-ci. feront prudemment de se montrer
;„o«««Bi,ioo ot rip np nne nttanhar Iron d'im-
portance ii certaines promesses des promo-
teurs du St-Gotltard ou à certaines calincries
fédérales ; ainsi nous espérons bien que
M. Wîrsch ne se rassiéra pas de longtemps
sur le fauteuil dc scrutateur qu 'on lni a
donné uniquement pour peser sur ses élec-
teurs. Les considérations de personnes doi-
vent s'effacer devant les ecnnds intérêts en
jeu.

L'on nous annonce que les conservateurs
d i Bas-Valais s'apprêtent à la lutle et qu 'ils
o it Ja certitude du triomp he. Dans l'élection
do M. Dénériaz, ils n 'ont élé vaincus qu'à
une majorité très-faible cl si l'on avail voulu
y regarder de près, probablement l'élection
n'aurait pas été validée. Or , les beaux jours
de Al. Déuériaz sont passés ct l'influence de
M. Barmann esl à la baisse. La queslion du
chemin de 1er. oit le parti  radical csl favo-
rable à une fusion uvec la Suisse occidentale.

Le vent avait un peu faibli , la pluie ne
tombait plus, mais la mer était énorme. I
semblait quo chaque lame qui s'avançait
allait tout engloutir.

D.irling n'eut pas plutôt explore les îles
Farn , qu 'il laissa échapper une exclamation
douloureuse.

Vers le sud , à l'entrée do l'étroit canal qui
sépare ces îles do la terre , il venait do voit
un navire an milieu des brisants I Sa chemi-
née encore debout annonçait que ce navire
devait être celui que Grâce signalait la
veille par le travers de Newton. '

Darling serait sans doute resté là , atterre ,
indécis , s'il n 'avait senti la pression d'une
main sur l'épaule.

C'était Grâce qui , avec un calme et une
impassibilité extraordinaires , se tenait près
de lui depuis quelques instants.

— Eb bien ! pauvre père, dit-elle douce-
ment , vous doutiez de mes pressentiments :
ils n'étaient que trop réels, n'est-ce pas ?

Darling fit un signe aflirmatif.
Elle prit la longue-vuo et sans hésitation

la dirigea sur le lieu même du sinistre.
— C'est effrayant , reprit-ello avec uno

tranquillité biea faite pour étonner Darling.
11 n'y a plus de mâts, le navire est brisé , los
naufragés sont réfug iés sur l'avant , d'autres
ilottent sur les débris...

possible que dans l' arrondissement formé dc
la Broyé , de la .Sarine et du Lac. Toutefois
l'issue de la lulle n'esl point douteuse, et lu
victoire des candidats conservateurs est as-
surée, surtout si l'on a la prudence dc choi-
sir un candidat du district du Lac, qui mérite
les sympathies de la majorité dans les deux
autres districts.

Oh ! quelle mer affreuse 1
Il y eut une seconde de silence pendant

laquelle Graco parut réfléchir.
Uno autre idée lui était venue sans doute ,

car olle se mit , cette fois , à observer la côte.
A ce moment la femme de Darling, surprise
de ne voir près d'elle en s'éveiliant ni sa
fillo ni son mari , accourut inquiète. Celte
tempête qu 'elle ne soupçonnait pas , l'a t t i -
tude do Graco ot de DarliwK furent pour elle
une révélation.

Elte avait déjà tout deviné, tout compris
lorsqu'elle entendit la jeune fille expli quer à
haute voix ses impressions . -

— C'esl biou cela , disait Grâce , la nou-
velle de l'événement s'est répandue sur • le
rivage.

La foule , curieuse comme toujours , ost la
qui regarde , et c'est tout l

Jo ne vois pas un seul mouvement qui in-
dique de généreux préparatifs

Des canots ont été amenés sur la plage,
mais personne n'ose les mettre à la mer. On
se comportait ainsi , jo m'en souviens , pen-
dant le naufrago dc cette frégate nllomaudo.
Alors , comme aujourd'hui , la foule, avide
d'émotions , regardait. ,

C'était là, on effet , ce qui se passait. L'o-
iat de la mer faisait reculer tes mavina lee
plus connus pour lour courage et leur ener-
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ruiBouuc , s!b septembre.
Les journaux radicaux de Paris conti-

nuent à célébrer la modération donl leur
parti a fail preuve à l'occasion de la ques-
tion des banquets. Ils reproduisent ii l' envi
la lettre que AI. Gambetta a adressée k M.
Viclor Lefranc, eu réponse à la notification
personnelle qui lui avait été faite par le mi-
nisire de l'interdiction du banquet de Cham-
héry. Celte lettre rapprochée des conseils
que le même AI. Gambetta a donnés à la
municipalité lyonnaise nc prouve cependant
qu 'une chose : c'est qu 'il y a partie remise,
mais qu 'on y reviendra.

M. Gambetta pense — et il l'a dit formel-
lement au café Casali àJ^on ,— ôV$9AIV]
sera d'autant plus complet que le parli salira
mieux sc plier aux circonstances el subit
des épreuves passagères.

« VOUS lî t l l i 'i l- i l , a-l-il ajouté, avaler un
crctjHiud. chaque matin , sache/-, l 'avaler. »

Que vous semble du déjeuner? Los Spar-
tiates eux-mêmes avaient leur brouet et
nous doutons beaucoup que 'es frères et
amis s'en tiennent longtemps au menu de
M. Gambetta. « Déjà , dit le Moniteur uni-
versel, le gouvernement sait que dans p lu-
sieurs villes, et notamment à Toulouse, il
Narhomie et à Nîmes les républicains rouges
sont organisés d'une façon t rès-complète ct
sonl prêts à obéir au premier si gnal. » Nous
croyons que pour peu que durera le régime
du crapaud ce signal pourrait bien se don-
ner tout seul.

La dernière réunion de la commission de
pçnMfténeo a éte consacrée à dea discussions
d' un intérêt brillant. Nous pensons devoir
lui consacrer nu rompte -rcndii  un peu plus
détaillé qu 'aux réunions précédentes. — Al. 1ers généraux avaient élé pius nombreuses;

Jules Grévy présidait,les minisires de l'inté-
rieur et des affaires étrangères assistaient à
la réunion.

Lo ministre des «flaires étrangères à dé-
claré qu 'il nc voit aucun sujet de communi-
cation à faire , mais qu 'il répondra au ques-
tions qu 'on lui fera.

M. Martial  IX-lp il a prolesté contre le récit
du journal le Soif, concernant une conver-
sation entre des membres de la droite et
Al. Thiers. Al. Delpil rectifiera les assertions
du Soir par une lettre, mais il croit qu'une
noie officielle devrait démentir catégori que-
ment le propos attribué au président de la
Républi que.

Le ministre dc 1 intérieur a répondu : S'il
fallait rectifier journellement toutes les er-
reurs, les calomnies cl les niaiseries des
journaux , les bureaux du ministère n'y
suffiraient pas : il ne faut pas donner taut
d'importance à un rét -il de presse.

Al. de Mornay a présenté quelques obser-
vations sur la récen te lettre de Al. Barthé-
lémy Saint-Zlilaire, concernant les poursui-
tes contre les insurgés de la Commune. En
réponse , Al. Laboulaye a soutenu quo la let-
tre de AI. Barthélémy n 'est nullement en
contradiction avec les déclarations du minis-
tre de la guerre el du ministre de Injust ice.
Al. de Laroehefoucuiild a.dit alors : Les let-
tres de M. Barthélémy sont trop fré quentes ,
dans l'intérêt du gouvernement et du main-
,1'\Sl.';lvluërs^'ians ri

un'
,
saîbn a bordeaux , la

veille du jour où le pouvoir législatif lui a
été décerné , a déclaré que la monarchie était
\;\ solution à venir.

M. de LarochôfoucanJd a exprimé la con-
viction que Iti République serait la perte de
la France ; il admet que d'autres aient une
conviction contraire, mais au moins il fau-
drait respecter fidèlement le pacte de Bor-
deaux.

M. de Kergorlay a l'ait observer que les
adresses des conseillers généraux, hors de
leur session, sonl une violation de la loi.
MM. Parfait, Lacet, Journuult  et de Mahy
ont soute nu le contraire, tandis qne MAI.
Basic, Page el Diiport appuient Al. de Ker-
gorlay.

La discussion s'est animée à la suite de
quel ques mois prononcés par MAI. de Ker-
gorlay ct Del p il , à l'occasion des adresses
des conseillers généraux. AI. do Laroche-
l'oucauld a dil : Si les adresses des conseil-

gie. Aucun d'eux n'osait tenter un sauvetage
qui , du reste , dans l'opinion générale, de-
vait, au lieu de réussir, augmenter le nom-
bro des victimes.

LQS efforts dos autorités pour déoider les
plus braves devenaient infructueux; on res-
fait sourd aux prières, aux encouragements ;
l'or avait perdu sa toute puissance.

— Pôro, reprit Grâce, toujours calme ot
en se tournant vers Darling, quelle distance
y a-t-i de Longstone à ce navire V

— TTu mille environ.
— M de la cote i
— Oh ! beaucoup moins.
— Beaucoup moins , et personne ne se dé-

voue 1 Allons , lit-elle avec un geste qui an-
nonçait une volonté bien arrêtée, c'est à nons
seuls qu'appartient la mission de sauver oes
malheureux.

Il n'y a pas un instant à perdre , vite le ca-
not à ia mer .'

Cette déclaration inattendue produisit sur
Darling l'effet cL'ime secousse clcotnque ; U
regarda sa fillo comme s'il espérait voir ea
physionoime démentir ses paroles.

Cet espoir dut s'évanouir aussitôt. Dana
les yeux de Grâce brillait ce iite.no fou som-
bre qui l'avait tant ému te j our do son fa-
meux récit. ' , , . .
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la commission de permanence aurait eu le de reconnaissance. Des bravos ont accueilli grands commandements militaires va être ou trois gendarmes italiens; mai .
^devoir de convoquer l'Assemblée. son dis-, ours. notablement réduit. Il sera fixé à 20,000 fr. dèrent bieu d'imposer silence a u . . 

^AJ. Cullet a demandé ce que le gouverne- M. Szimanowski, du haut du balcon de seulement. De plus , les frais de représenta- Quand nos patriotes eurent epu 
^^^ment aurait fait, si les adresses des conseil- l'Hôtel de f riboarg, a répondu en termes lions seront également supprimés. pertoire d'injures, ira^

ai
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1ère généraux avaient été hostiles à lu Repu- émus et chaleureux qui ont été fort applau- Dans quelques jours , paraîtra au Journal dans une osteria, située au nos 

^.̂
bli que, au lieu d'être républicaines. dis. officiel une nouvelle liste de promotion dans Ruslicucci. En remontant eu \ ' 0|lS

Le minisire de Antérieur a répondu qu 'il Puis tes deux Sociétés exécutèrent encore l'ordre de la Légion d'honneur. Celte liste a d' eux attira I attention ae 
 ̂
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^a toujours été contraire à la violation des quelques-uns des p lus beaux morceaux de été soumise hier par AI. de Bémusat à AI. sur les armoiries; pontihea it-ssi »i . '¦„,„_
lois. Les vœux politiques , a-t-il dit. sont, in- leur répertoire. ' Thiers et revêtue de l'approbation présiefen- dessus de la pet ite église oe oau ' , ./.,l0S
terdits aux conseillers généraux , mais le — tielle. Iille comprend les noms de plusieurs Vous pouvez vous imaginer iu> »« V ,.terrtits aux conseillers généraux , mats le — neue. une coinprenu ies noms ne plusieurs vous puuviv. i»»  ̂ Us dêsccndi-
droil individuel est respecté , tant qu 'il ne Uno bande àa Bohémiens , la même Bans haute attachés (te nos ambassades. qu'ils proférèrent a cette vue. .u _^
blesse pas les lois ou l'Assemblée. Le gou- doute qui a été conduite, i) y a quelques Des pourparlers seraient , en ce moment rent donc de nouveau de voituie u
vernement ni le président de la République jours par la gendarmerie de Soleure à Berne , entamés, parait-il , entre ie Journal de Paris rent au cou vent annexe a J egnse. - kc.
n'ont rien fait qui mérite la désapprobation est arrivée à Fribourg, avant-hier. Notre et M. le duc de Broglie. L'honorable député portier vint ouvrir; el a sa >

r
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de la commission. gendarmerie s'est empressée —et elle a bien de l'Eure désirerait faire adop ter par Al . lion , il vit quatre ou cinq inimmis B CJ  
^Af. de Larocheibucauld a objecté que Al. fait —- de se mettre en relation avec ces hô- Hervé les idées qu 'il a récemment, émises cip iter dans l'entrée. Je laisse i i lc  »

Thiers seul n 'a pas le droit de travailler à tes dont la probité n'est pas toujours scru- dans su lettre au Françuis. Vous savez quel- outrages qu 'il eut « essuyer uci «n» *
^rélahlisseiueut d'une forme quelconque de pilleuse. Ces Tsiganes, coiffés de bonnets les sont ces idées ; elles imp li quent une ad- Enfin il parvint a s cn débarrassci eut .

gouvernement , el cependant sa lettre à rouges , ont été « internés - au Palatinat , (lésion peu dissimulée à la Républi que con; la porte à double lour. Nos héros se ri-m .
^AI. Chanzy affirme lu République. Couse- pendant que la police débrouillait leurs pas- servati-icc. On assurait hier , que AI. Edouard à sonner avec violence pendant i m LI.

quemment , Al . Thiers u outrepassé scs seports ot prenait des renseignements. Hervé élait sur le point de céder aux solli- temps , puis , fatigués de cc jeu , us repr )g
droils. En compagnie de ces visiteurs se trou- citations de Al. io due de Broglie. Dans ce le chemin de la ville , aux cris de « w

En réponse, M. le ministre-de l'intérieur vaient quatre ours rougeâtres que l'on dit cas, le Journal de Paris, suivrait la politique république! mort aux prêtres ! » 
^s'est pfuittt vivement de l'arùmàtfon déni H être de la race du Caucase. dn Français. Encore deux souvenirs do la fête |BH

est témoin ; il a dit que M. Thiers ne s'est ¦¦ - . -*- — D'après les ordres du ministère de la septembre, dignes eu tout pointue ! an"

ïï" SI?ses pl'omesse8, pas plus NIVELLES M L ETMGEK
M. Baze n'admet pas la réponse du mi- ""*

nistre de l'intérieur concernant les adresses .Lettre* «c 1 «ris.
des conseillers généraux ; il a dil que la vio- —
lution de la loi est évidente. (Correspondance particulière de lu Liberté..)

Le ministre de l'intérieur u déclaré re- —
gretter la divergence des opinions manil 'es- _ Paris, 2G septembre 1872.
tées dans la commission de permanence, car Je vous ai déjà dil plusieurs fois que huit
sa conviction est que, de chaque cêté, on sièges sont vacants à l'Assemblée. Dans la
veut respecter la loi. Gironde , les Vosges et l 'Indre el Loire, k

Quelques observations ont été échangées délai maximum de (> mois, accordé par le
ensuite sur Uv répartition de l'indemnité à gouvernement pour convoquer les électeurs
allouer aux départements envahis. M. Robert est près d'expirer. On peut donc considérer
Massy veut qu 'il soit bien entendu que les comme imminentes les élections coniplénien-
100 millions votés ne sont pas le total , mais taircs . Dans presque tous les départements ,
une partie seulement de l'indemnité à dis- on s'esl déjà préoccupé du choix des con-
tribuer, didats.

Le ministre de l'Intérieur a refusé de Ihms la Gironde, M. de Freycinet , l' ex-
prendre aucun engagement à cel égard; il délégué à 1a guerre à Tours et à Bordeaux
dit que le gouvernement doit s'occuper avant sera probablement le candidat républicain ,
toul de la libération du territoire. Les Bonapartistes mettent en avant l'ex-

La Gazette de l'Allemagne du Nord publie ministre Forcadc la Roquet te ,
la lettre adressée eu date du 25 à l'évêque ,jcs partis monarchiques n'ont pas encore
d'Ermeland pur le ministre des cultes, qui uxé leur choix. Dans les Vosges, on avait
récapitule la correspondance antérieurement d'abord parlé de la candidature ,du colonel
échangée entre eux , ct insiste sur cc que le d'Andclau , l'auteur connu du livre intitulé :
gouvernement n 'a pu y trouver les garanties • Metz , campagnes et négociations. ¦ Depuis
qu 'il juge nécessaires dans l'intérêt de l'Etat °" " dû y renoncer. La litlle s'établira dans
ct de ses ressortissants. ce département entre AI. Aléline , avocat à la

Dans ces circonstances , l'Etal, aux lois du- cour d'appel , ancien adjoint au lop arrondis-
înetti-'é sans conditions , no saurait lui contir | geôt, prêsiifeïC âù^tfnifcll^&iâMf* ¦$&%
nuer un traitement qui n 'a été voté par le I nuance centre gauche,
landtag que dans la supposition de In son- I Dans l'Indre et Loire, trois candidatures
mission aux lois et à In constitution de l 'Etat sont connues jusqu 'ici ; celle de AI. Calmon
du fonctionnaire auquel il est affecté. L'évè- secrétaire général au ministère de l'Intérieur'
que lui-même s étant mis hors de cette sup- centre gauche ; de Al. Desplanques, avocat,position par une déclaration officielle, il esl conseiller général , républicain plus avancé,du devoir du gouvernement de suspendre et de AI. Schneider, candidat bonapartiste
jusqu 'à nouvel ordre le paiement de îallo- Ois de l'ex-président du corps législatif ,
cation pour lui inscrite au budget. Dans l'Oise, comme candidatures républi-

Une dépêche télégraphique de Berlin pu- caines, on signale celles de MM. André Rous-
bliée par la Gazelle d'Augsbourg annonce selle , avocat à la cour d'appel , el Germain
que le président supérieur de la province de Baillière, éditeur à Paris. Les Bonapartistes
Prusse (Kœnigsberg), M. de Horn , a reçu mettent en avant le duc de Alouehy.
du gouvernement prussien l' ordre de refuser Dans te Morbihan, on parle de deux cai>
à Mgr KremunVz, évôqne d'Ermeland , le didalures républicaines , celles de M. Beau-
paiement de son traitement échéant Ic i" nais , maire de Vannes , et du maire de Lo-
octobre. rient.

Le ministère d Etat a pris au sujet de l'ai- A Alger, les deux seuls candidats dont il
faire de l'évêque d'Ermeland des résolutions soit question jusqu 'ici, sont , AI. Crémieux ,
relatives au mode ultérieur dc procéder à ex-membre de la délé gation de Tours , et
l'égard de l'évêque, ct ces résolutions ont Al. Castes, candidat radical , membre du Con-
reçu lu sanction royale. seiJ général._ Dans le Calvados, les candidatures abon-— La convocation suivante a été repau- dent , celles des bonapartistes surtout. Onduc jeudi dans le canton de < enève : n'en compte pas moins de trois , ttolaimne.it« Les sections genevoises de I A&sowatiou celle de AI. Leprorosl dc La'unay. Le centre> dc Pie IX sonl convoquées pour dimanche droit prépare aussi une candidature, sous la« prochain 29 septembre clans la grande direction dc AI . Cornélis de Witt , gendre de» salle au-dessus 1 église de St-Germain. AI. Guizot et l'un des dépulés du déparle-e La réunion commencera à trois heure» ment. 11 y aura un candidat républicain• 1res-précises de I après-midi, etsera prési- nuance rentre gauche.» dée par Mgr Mermillod. La Marne esl le seul département dans•¦ 11 csl lacile de comprendre I importance lequel ou ne se soit pas eucore préoccupé» de celle réunion dans les circonstances ac- de. l'éventualité, d' une élection complémcn-
' lu *|Jc8. . tai re , la démission de Al. Flyc Sainle-Alarie• Nous ne doutons pas que les sériions de étant encore loule récente.
• la campagne ne soient représentées par dc Je ne crois pas qu 'il soil exact que M.> nonihrenx délégués. . Thiers se rendra aujourd'hui, jeudi , au soinLe. présutenl , de la commission de permanence ; seulement,Pu. G UQSSET. il se tiendra à Versailles, ce même jour.

= ajj„ (j- (-;lrc ,-, pr, r |.ée de paraîtra dans la Com-
CANTON DU FRIBOUIU ; . iSia^'̂ ^"̂

— _ On parle toujours d' interpellat ions sur la
Hier soir, vors les huit heures , les Sociétés lettre de Al. Barthélémy Saiiil-llilaire au gc-

de chant ct de musique militaire ont donoé néral Chanzy. Ou altcuid , d'ici ii la tin du
nne sérénade ù M. te comte Szimanowski , à mois, les nominations au commandement de*
1 occasion de son prochain départ. quatre grandes armées dans lesquelles .se

Après quelques morceaux de chant et de répartiront les 12 corps qui vont êlre for-
musi que , M. Guérig, conseiller communal , a niés. Ou parle du général Letelliei'de Vâlaxé,
adressé à l'honorable comte, au nom de la ami particulier de AI. Thiers. pour comman-
dite de Fribourg et au milieu d' une assis- der l'armée de l'Est ,
tauco considérable, des paroles de regret et Le traitement des nouveaux titulaires (Ici

guerre , des ouvriers sont dirigés en grand saire de notre « régénération • '• 
^c

nombre sur l'arsenal de Tarbes , où doit 1. Dans la nuit  du 19 au 20 une Iron
s'opérer la transformation des pièces de jeunes écervelés parcouraient la via ̂ K^4 et do 7 expérimentées à Trouville. grodébpucbesurJepontSaint-Ango, en«

M. Limbourg et M. Cantonne!- sont atten- à gorge fendue morte al p...acc io; el "¦- I  t
dus à Paris. AI. Thiers les a. dès son retour radiaient le De prof midis qu 'ils appbq" ...
(te Trouville , mandés auprès de lui pour au pouvoir temporel. Arrivés en lace
s'entretenir avec eux des affaires de leurs glise de S. Giuliimo in Banchi où eta 1 •
départements respectifs. Le président de ln posé le Saint-Sacrement cn forme de L. a
République désire avoir des explications rante-llcures , cc fut une exp losion Ae .̂
avec le préfet des Bouches-du-Rhône sur les phemes horribles qui jetèrent I eP°"ï -tl .\.troubles qui viennent d' éclater à lu Ciotat. parmi les membres de la confrérie cm ¦' .
Quant au préfet de Lyon , il devra soumettre Sacrement , en prières devanl I aute l- ¦.
un projet dc reconstitution dc l'autorité mu- reusement la porte donnant sor te »'u - IlC
nicipaje dans le chef-lieu du Rhône. Algr de fermée et les misérables blasphéniW' g-en
Falloùx vient de quitter Rome pour se ren- purent pénétrer dans le sanctuaire- JL gç-
dre en France. Ou assure que l'émincnt vengèrent en brisant les lampes P*a , Ĵ ic.
prélat est chargé d'une mission spécinlc au- Ion l' usage romain , des deux côles de laP 

^près de plusieurs évoques. Ces jeunes démons ne se séparèrent il 1 ^ ^D'après un journal anglais, un télégramme ces par l'orage qui inaugura ta jour /a
comprenant , plusieurs centaines de mois en- 20 septembre. t ds '"voyé par I'ex-empereur Napoléon a été ar- IL Le Don Pirloncino, digne ému'^ |c
2-êlé, dil-o». comme suspeel par les autorités Capitule, a fêté , lui aussi , par un sacr" o
dc Berlin. On ajoute que cel incident aurait glorieux anniversaire. inris"'donné lieu à un échange de correspondances II a exposé dans le Corso, avec «"' Q-C?t
diplomatiques. tion du Fisc, une horrible caricature- lc

La pension de 40,000 francs, que faisait rarchange Saint Michel couronné du ,"°j6i&
le gouvernement à Abdel-Kader, vient d'être Libertas en guise d'auréole qui lou"' JS |Iîréduite à 20,000 francs , pour cause d'écouo- son glaive , non pas l'Ange rebelle, ''
mies obli gatoires sur le budget. saint fondateur de la Compagnie de J e vir

Deux mille pèlerins viennent de^ ijuitter L'explication du sacrilège est non» ^;
Nantes par 3 tom-ois, spéciaux se. rcitftentjh PM-mnls fy mtst an bas de i'inftme &'" ,-.-
«UUC-L.A111U ue courues. Les compagnies de « Quelques dévols nous demandeiil \cûo!
chemins de fer du Midi réclament des sup- grand jour si te sire Michel titrdet "1 1. i' |lV -
plémonls de matériel pour le transport des longtemps a donner le coup de gr^ "
Pèlerins. dre jésuitique Ul » ujiô

. l ,¦ 1 : 11 f 1 î .  ¦ ; ï lie (irl iMi-tc un en onuAiil ïlfl-' . .î *^^____ .v... „v, uuv..^o l>V< OO «IUI„ I [llllt*
, .. . _ en voyant ces abominations i Seigtie" 1'. . /,i(iI .eU.ts  de Home. ie j 0Hr dc vol,.c justice . ^^ ,„

ei»
justicia 1

(Correspondance particulière de la Liberté]

Rome, 28 septembre. £&? * T 1"*a*fah P f̂ f l iT „ • , ,. . , -« suivantes qui ont trait a une grave »" .„,„¦-,Le premier soin de M. le comte de Bour- que D0B8 fl\on8 reprodui-t" d'après le J°U'
going, en arrivant a Rome, a été des in- nàl 1'Z7mW« ¦ , «
former de l'état de la santé du Saint-Ku-e, „ $ms avon8 cité hifip une noave*»K
ve, ' P^nfife RS ES *$** 

dU 

fl"' n6e  ̂«n des correspondants ro*B>nj *

entre o ' ? * B" U" B Jouraal VVnî r,. Des lettres partit
in •„¦' ««a tn „„ 'i „ .- r -  arrivées de Rome ce matin, et qui no"8 . ,#;ië:.HBSs: isusaside France près le Saint-Siège a donné à Sa T V„ '1„.C.3. ïffiT aur . ? T^ux ^Sainteté l'assurance des sentiments bienveh: ^ISÏÏS S» ^

i8
' S

SLtSSemeat ^*ra»Ï5! PorterttraXreS'de -- grAuguste perSmiM. _ raents de dévouement à l'Eglise, et »* ne
S. Bm AI le cardinal Gu.d. a pris passes- rance dans le Cft8 où £n c0RcWL r

£%^îSÎ^5-ft^^Wô 
trich0 

fflctlrait 
Trcntc 

» 1* 
disposi

0̂ •»de S. E. Mgr Howard, archevê que de Néoçé- membres du Sacré-Colléae On ^ f c »s
d&f^ '

et SUfl'raganl d" di°CèSe Rome qL ï'Angteîerre at'ait , Po««Jj>

^
Demain, W, le chap itre de la basilique de JSflSÏÏi £S25 **W « 1

nn» i/nw T 1 
q'"f "n lT' '"u0" 8Crait P~W par tes dettes réunira*pas de lame de h. kxc. le comte Gaéiano Ma- Fr&ac(\ et |e l'Autriche. Qodq»6 t6 **

\t\t
n
lTZVT 

S,1"°-"CC '"i '1101"1' T". a Q"0 ««ent lesreusei gnemen.s que 
 ̂

0e
e ci, mercredi dernier a une heure c de- c

4
av„M à ce sujet , nous ne les donne»"

g\!gliu V " '" 80US les P,us exPresse8 réserveS' " ja j o»?' Par' cet acte, pieux le chapitre Vatican cn- HoUondc. - On «nnoiifo^ j g
lend offrir au Souverain Pontife un nouveau ?al \n,hh(i Par lM P^'c? JésZ'i 000 s1'0
témoignage de respect , dc fidélité et de gra- L?ach ot 1U1 11Viul U6J U •' "S , „!¦iL-inuigiiugi; ne respect , ue uiiciiie et ae gra- v \: ....... «-j- ?•- ,
tiliide . Les Romains ne maiiqueronl pas d' an- m* ^paraîtra cn Hollande. lC,il Kî
s/sler à cette cérémonie. , I est inexact que le Ç«"̂ J5L^id»^

Laissez-moi vo.israconler.p.el qiiesj.roiies- l*nàm. "!l "l 1.01'1!'1' ai1 C°TJomair.eS. ^ses de nos libéraux. recevoir les jésuites sur ses do mam pg»
Le ») .septembre, quelques jeunes gui* à La l^hition hollanda ise

moitié ivres, moulés dans un ' iiac.re, traver- une lwmlle mterdietion. éo0-
sereiil au galop lu place Saint-Picirc et s'a- Angleterre. — La questi on qu r 

p],,s
vancèrenl jusqu 'au pied de l'escalier qui (Ion- cupe le plus l'Angleterre on ce mot» ygjjfK
ne accès au Vatican. Là ils liront un instant même quo le discours du ca l)1Vulot„]jn, e8|arrêter leur voiture et accablèrent d'injures tart et les suites de l'entrevue «0 . j PoU
les suisses qui montent ia garde à la grande celle des charbons, et du fait ju squ do ta
porte d'entrée. Il y avait toul près de là deux ' de leur importation do la f ranco



%que. D'après les renseignements très- , Trombone de 32 pieds, et même les Voix

dM? ''"1' "0,1S recevons à ce sujet, tout le Humaines, en échange de jeux de .Mooser qui
îU-bon ip,i p0ut être tiré des mines de Bel- ont été supprimés.

Waéi . j  acheté d'avance par de fortes Ces subs;itutiona et ces additions dej. -nx ,
p'sons anglaise^ font  chargé sur des  wa- d'une haute importance, n 'ont pourtant pas
!'* au bord di>s puits m 'mes , au prix de affranchi l ' instrument des vices qui affectent

TV *r' 'e8 1,000 kilog. son organisation primitive et fondamentale.
. Vautre part , un correspondant anglais de M. Vogt , père , ayant, en 1864 et en 1866,
"nkerque annonce au Times que tout te fait partio des commissions d'expertise des
"Whon qu'il y a dans te pays est vendu ' orgues de Ste Elisabeth à Bâle et de Saint-

Jjjqu 'à la fin de décembre au prix de 30 à I Pierre à Genève, construites sous ma direc-
i "¦ Jes 1,000 kilog.

C jjj en*°S»©« — L'administration de
"leDtz a prévenu tous ses agents, employés
Membres de l'enseignement qu'ils encour-
lent les peines les plus sévères en assistant
açongrèades catholiques. La Germania juge
^remenl cet acte : • L'employé prussien,
. '¦«Ile, n'est le serviteur gagé de personne ,
* e8t soumis sans condition ni droit au ca-

™e de per8onne ¦ j] est au contraire avec
"? «nefs dans un rapport nettement déter-
re par les règlements. Le cercle do ses de-

,"î est, innn nr-or. nno rirmiirmian flYRP.M.
» , -- V 1 C . V U . L ' I U  UUVS ",̂ ,'1 

'' 
v.»»—».--

j i, 6i,la loi ne lui impose point une sujétion
3|ée. Employé dc l'Etat , il est tenu de
Em t • *es fonctions qui incombent « son
I W°>; hors de là , il participe , comme ci-
,Jen i à tous les droits civiques ot il n'existe
L.̂ e disposition légale qui borne pour

* jouissance de ses droits.
h "~". Le 10 du mois de septembre, Mgt
^picl-Boniface 

de 
llaneberg a été intro-

ç "* sur lo siège épiscopal de Spire, laissé
acr W depuis le décès do Algr Weiss. Lc

;°"VP 1 évênno nui avait été iusou'ici abbé
.- Saint-Boniface (bénédictin) et professeur
.'Université de Munich , avait déjà à plu-
enrs reprises décliné des sièges épiscopaux

**18 cette fois c'est le Souverain-Pontifo
™ a désiré expressément que l'humble reli-
^'eux acceptât l'onus ép iscoj-atui.
..f'urquic. _ La BœrsenhaUe publie un
^gramme de Lemberg en date du 23, d'à-

*
r.e8 lequel Djemil-Pacba , ministre des af-

j 'es étransràras de Turouie, c-st mort le 23
v 'a rupture d'un anévrisme au cœur, à

yUe, à son retour d'Odessa,
te S corP s du ministre des affaires étrangè-

re ïarf iuie , Djemil-Pacha, mort dans la
^hon de 

Kasne, du chemin de fer de Gali-
i\g V moment où il revenait d'Odessa , où

ce, * été saluer, au nom de la Porte, l'em-
*i\̂ r 

de 
Russie à son passage dans cette

titto îera transporté par Vienne à Constan-

é(a
e fils de Djemil-Pacba , âgé de 14 ans,

j, J auprès de son père au moment de sa

-- On Ccrit de Smyrne, à ln Gazette des
'«rangers :

« Les nouvelles de l'Intérieur représen-
Pt certaines localités comme tout à l'ait im-
^ticables. Un correspondant dOuchak
j^urc que, dans les environs de celle ville ,
? **iste une bande composée de 15 brigands ,
Ja!'l à leur tète un nommé Boyadji, les-
r'i parcourent le district ù cheval. Tout
Jurement Boyadji et ses compagnons
M ."''rèlé quch piès marchands de bestiaux.
faii '" °"1 eu,cvé 1°° I000 piastres. Les
V* <le ce genre, abondent. »

CORRESPONDANCE

• . Romont , lo 24 septembre 2872.
"• lo Rédacteur en chef du journal la

Liberté, à Fribourg.
j .  Monsieur le Rédacteur ,

»0|j '° a° 218 âo votre estimable jo urnal ,
& * avez inséré un article signé E. V. qui
e« ^ut d'expliquer les travaux que j'ai
etd U,éa k l'orgue de St-Nicolas à Fribonrg,
î>réi

6 Couver que la coopération que j' ai la

^ 
en tion de revendiquer à cet orgue, n'a

i"6 raison d'être, dans ces proportions ,
totiiv examinerai pas ici quels sont les
m- - ^jui uni, ;; I I H I I . l cunom uti /mmiiviv,
W Ul »o appréciation aussi inexacte qu'in-
k£> liais je demande do votre bienvoil-
»0lt °'Monsieur le Rédacteur , une place dans
ftî  jou rnal , pour exposer les faits conlor-

p ent à la vérité.
<itic 

u M, Vogt , père, aussi habile organise
Pi-Ot/?*1̂  connaisseur , a si bien compris le
¦>oiff e? 'éalifé dana la facturo d'orgues de
de fn - '-'l'oque , et il avait si fortement à cœur
h>. lre nrnfitor l'nrmic rie St-Nie.nlfts de ce
ïneir ea > qu'il a successivement fait suppri-
hf \̂ a Partie des jeux de 

l'orgue construit
^'aut seri on les faisant remplacer par
Si*. , Jeux construits par d'autres fac-
à j,| ' c'eat ainsi que M. Haas a été appelé
îP»»sh°er danB cet f""̂ 6! lc8 reg'stre8 (le
L Q„e JJ^ica et te Clarinette.
?6 "Otif Kybourgz .de Soleure , a été charge:
Vi 0]e îeclionner et (le Placer des Jeux dc

*tave^.Gamhe, de Violoncelle , de Flûte
Slere , de Basson ot Hautbois. de

tion , et après avoir constaté les perfection-
nements réalisés dans ces instruments, m'a
fait venir à deux reprises à Fribourg, pour
l'étude d'un projet de remaniement de l'or-
gue de St-Nicolas ; M. Vogt , fils , de son coté ,
après l'expertise de l'orgue de Martigny, et
se conformant aux savantes appréciations
et aux vœux de feu M. son père, m'a de-
mandé un nouveau rapport et projet qu'il a
lui-même présenté au eonseil communal de
Fribourg, lequel rapport explique avec toute
la lucidité désirable, les imperfections et les
desiderata de l'orgue de St-Nicolas.

Les travaux reconnus nécessaires par les
experts, et exécutés par moi, selon une con-
vention avec le conseil communal de Fri-
bourg, et suivaut mon projet de remanie-
ment , consistent :

1 ° Dans la suppression de la vieille souf-
flerie , qui nc fournissait l'air comprimé que
d'une manière inégale et avec trop de par
cimonie, et dans la construction d'une nou-
velle soufflerie moderne , fournissant une
grande quantité d'air à diverses pressions,
d' une manière égale et régulière.

2° Dans l'app lication d'une douxièine laye
ou chambre à soupapes au sommier du grand
orgue, ct dans la reconstruction de ce som-
mier, qui maintenant alimente séparément
et avec unc admirable précision , les jeux de
fonds et les jeux do combinaison , tandis
qu 'auparavant , avec tous les jeux sur la
même laye, l'alimentation était insuffisante ,
et les altérations qui se produisaient dans
la sonorité des jeux étaient par trop sen-
sibles.

3" Dans l'addition d'une pédale d'intro-
duction pour les jeux de combinaison du
grand orgue , et dans la reconfection des
trois pédales d'accouplement ; l'utilité qui
résulte , pour l'organiste, de ces additions et
nouvelles dispositions , est facile à constater.

4° Dans l'application du levier pneuma-
tique , correspondant au clavier du grand
orgue, (d'après mou système simplifié et
perfectionné).

5° Dans l'application aussi, d'un levier
pneumatique spécial , pour l'accouplement
du clavier grand orgue, sur le clavier de pé-
dales séparées.

L'app lication du levier pneumatique est
un auxiliaire merveilleux pour l' organiste ,
il donne au fonctionnement des claviers ,
toute la précision et la dextérité néces-aires
aux exécutions les p lus diff iciles et les p lus
brillantes.

G" Dans la reconf etion de tous les méca-
nismes du clavier grand orgue, d'après les
princi pes tes plus progressifs do la facture
moderne.

7° Dans la reconfection de la plus grande
partie du mécanisme du clavier do pédales.

8" Dans la reconfection d'une partie du
mécanisme du 1" clavier, ot d'un nouvel
abrégé en fer.

9° Dans la reconfection et la nouvelle dis-
position de portevents, et dans une nouvelle
distribution d'air aux diverses parties de
tout l'instrument , calculée sur les exigences
spéciales de chaque groupe de jeux , ce qui
a pour résultat une égalité de sonoi-ité, une
ampleur , une puissance , qu'on n'avait ja-
mais obtenues de l'orgue ancien.

10" Dans la refonte et la recon 'ection dea
jeux Vanches du grand orgue.

11° Dans la nouvelle disposition d'empla-
cement des tuyaux , et la réharmonisation
complète des jeux du clavier grand orgue,
selon la nouvelle distribution d'air aux dif-
férentes pressions.

Pour faire apprécier le résultat obtenu de
cette transformation opérée dans l'orgue de
Fribourg, et des travaux exécutés par moi ,
je donne ci-après un extrait du rapport
adressé au conseil communal , le 6 septem-
bre dernier, par la commission chargée de
faire une première expertise.

Voici co qui y est dit :
« Nous divisons notre rapport en trois

» points distincts :
n 1° Les ouvrages déjà faits en vertu de

» la convention.
» 2 J Los travaux faits en sus de la con-

> vention.
« 3° Les travaux qui restent encore à

> achever.
« 1° La soufflerie est entièrement aohç-

« vée et sup érieurement établie , de manière
» à fournir un vent régulier , et plus que suf-
» lisant à tout l'instrument. A notre avis , la

» soufflerie est le fondement ct la partie prin-
» ci pale d ' un bon orgue , et ici M. Merklin
» s'est réellement distingué dans son ouvrage
» vraiment perfectionné : Il n'est pas besoin
' d 'Être musicien ou connaisseur pour appré-
' oier les bons effets de cette soufflerie. »

» Le mécanisme perfectionné dans l'inté-
» rieur de l'orgue , est entièrement achevé et
» conforme à la convention.

» Quatre p édales de combinaison, avec le-
» vier pneumatique, fonctionnant admirable-
•> ment.

o Les jeux de trompette et de clairon ,
» dans te grand jeu , ont été renouvelés et
» perfectionnés. En un mot le grand jeu , soit
» clavier principal , ne laisse p lut rien à dé-
» sirer , soil sous le rapport du mécanisme,
» soit sous celui des j e u x  qui sont devenus
» beaucoup p lus puissants et sonores.

» 2° Il a été établi à nouveau , et non com-
» pris dans la convention , un grand régula-
« teur placé au milieu des quatre grands rc-
» Bervoir8 de la soufflerie , un surplus dc le-
» vier pneumatique , qui correspond à I'accou-
» plement du pédalier et en facilite le jeu ;
» nou-seulemenl une partie du mécanisme
» du clavier du grand orgue a été établie à
n neuf , comme le porte la convention , mais
n le lout en entier a été reconstruit à neuf ,
» comme aussi les abrégés du pédalier ; ces
» ouvrages sont non-seulement utiles, mais
» nécessaires, et facilitent singulièrement le
» j e u  de l'organiste. Nous estimons que M.
» Merklin mérite la reconnaissance du con-
îI seil communal à cet égard

» 3" Maintenant M. Merklin doit encoro
« accorder et soigner l'intonation des jeux
• des autres claviers ; ceci est nn ouvrage
« do moindre importance.

» Nous ajouteronsàce qui précède un dé
n sir , qui est celui que M. M< rl.lin vouillebien
n arranger encore la trombone [de 32 p ieds
• du pédalier , il n 'y est pas obligé d'après
» la convention , mais il a eu l'obligence de
» nous le promettre verbalement.

» De sou côté, M. Vogt estime qu 'il est
» avantageux et même nécessaire de f a i r e
n une cinquième p édale de. combinaison , pour
. séparer dans le pédalier les jeux d'anches
» des jeux de fonds, comme cela a ete fait
n au grand jeu.

» Nous ne pouvons que recommander iu-
> stamment ces deux propositions , qui sont
» d'une très haute utilité.

• (Signé) CUONY , notaire.
» (Signé) Ed. VoGT , organiste.
» (Signé)ElCllHORN, professeur
• Pour copie conforme :

> Lo Secrétaire do la ville ,
» (Signé) SOTTAS . »

CONCLUSION.
Il résulte de mon exposé et de l'extrait

du rapport de la commission d'expertise
adressé au conseil communal , et si gné :
Cuony, notaire , Eîchliorn, professeur , et Ecl
Vogt , organiste , quo l'article contenu dans
le n° 218 de votre journal , et signé E. V.,
est inexact , par la raison que la soufflerie
reconstruite est le fondement et la partie
principale d'un bon orgue , qu'il n 'est pas
besoin d'être musicien ou connaisseur , pour
apprécier les bons effets do cette soufflerie ;
que ce n'est pas une pédalo do combinaison
qui a été faite , mais bien quatre qui ont été
faites et organisées ; que te grand j e u, soit
clavier principal, ne laisse plus rien àdésirer ,
sous le rapport d -  mécanisme, ni sous celui
du j eu  ou sonorité qui est devenue beaucoup
plus puissante et sonore.

Le rapport de cette commission constate
en plus, que j' ai fait beaucoup plus .de tra-
vaux que je n'étais oblige d'en faire, et en-
gage le conseil communal « me témoigner sa
reconnaissance , que je n'ai pas sollicitée; car
ce que j' ai fait cn sus de mes obligations, je
l'ai fait par amour et dans l'intérêt de l'art,
et non paB dans uu but mercantile , mais
parce qu 'il m'était agréable do contribuer
pour ma part , au maintien et à l'augmenta-
tion dc la réputation de l'orgue de Fribourg.

Donc, l'agréable surprise que cause aux PAIUS 27 septembre
connaisseurs , la comparaison de l'orgue nou- M TWéw a  ̂Wer 'M ,e CQmlc ^veau avec 1 orgue ancien , n a rien qui doive ni umlmssiuieiu. d'Allemagne il Paris,
étonner , cela découle naturellement de la Leg assuraiices 1(.s plug amicaies 01ll élé
force des choses. . échangées.L écrivain de l'article contenu dans te n°
218 de votro journal , n'est sans doute pas pA 27 seulem i)rebien au courant de ce qui a été fait , sans M ^^ d^eùnei.a

" ' deuvai» avec Mcela il aurait dû constater quo cet orgue ne ,f Wm.s a ^Hi» pour l'Allemagne aussi
contient pas GO jeux , comme il 1 indique , lôl ,.„,.. possible alin de terminer son congé
mais scu lenienl 03 îeux sonnants. Il aurait '
savoir aussi, quo l'orgue est basé sur trois Psuis. 27 seplembre.
éléments différents, qui forment uu ensem ; ]jQ ^m„(.„/.s. .y- 'Mie  une lettre du général
ble savoir : ' ilaribaldi. lue mm l i  uu congrès de Lugano ,

i Lies appareils producteurs et distribu- f [et|rc IrèS-viOlenle contre M- Thiers et qui
tours de l'air comprimé; _ I l a ccusc ,|c rdjner la France par dos arme-

2" Des appareils mécaniques qui com- | . exorbitants. Garibaldi reproche a M,
mandent à l'air comprimé et le dirigent dans
les tuyaux ; appelés on terme de facture
« mécanisme. »

3° Les tuyaux des différents jeux , qui pro-
duisent leur sonorité au moyen des deux
premiers éléments.

Avec un examen attentif , il aurait pn
constater que les travaux exécutés par moi,
représentent :

1° La construction tout en entier de la
première partie indiquée , c'eBt-à-dire de la
soufflerie , avec tous IeB appareils à air com-
primé ;

2° La confection au moina d'une moitié
de la deuxième partie, dite mécanisme.

3° Le renouvellement on partie deB
tuyaux et de l'harmonie des jeux.

Après les modifications apportées aux
jeux de l'orgue par MM. Haas et Kibourgz ,
après la transformation radicale opérée en
dernier lieu , par moi , serait-il permis à un
homme de bonno foi , à un homme compé-
tent , de prononcer en toute équité, que l'or-
gue de St-Nicolas à Fribourg soit encore
l'œuvre exclusive de Mooser ? Et quel artisto
de bonne foi pourrait mo contester te droit
de revendi quer comme mon œuvre une par-
tie bien importante de cet instrument ?

Veuillez , Monsieur le Rédacteur, agréer
mes salutations les plus respectueuses.

M ERKUN.

Xote do la Rédaction. — b'il nous était
permis de placer un mot dans un débat où
nous n'avons qu 'une mince compétence, nous
dirions que M. Merklin , M. E. V. et la com-
mission examinatrice sont plus près d'être
d'accord qu'il ne semble au premier abord.

M . B. V.. donl on ne saurait nier la com-
pétence dans la queslion , s'est plu à recon-
na ître que lés réparations el transfo rmations
dont M. Merkl in  s'élait chargé , onl été exé-
cutées d' une manière remarquable et fçnt
un grand honneur à son habileté el à son
expérience.

M. IS. V. et la commission se sont empres-
sés de déclarer que M. Merklin a fait profiter
l' orgue de Fribourg des perfectionnements
de la facture moderne. On peut donc dire
que cet orgue est mis à la hauteur des pro-
grès réalisés depuis la mort dc Mooser.

Le fond du débat porte , semble-t-il, sur
ce point délicat , de savoir si les travaux de
M . Merklin sont tels que son nom puisse el
doive être mis sur te môme rang que celui
de Mooser. Sur cette question nous n'avons
aucune compétence. loutetois nous croyons
devoir faire observer:

1° Qu 'il ne dépend pas de l' opinion publi-
que à Fribourg d'ôter ou d'ajouter à la ré-
putation que M. Merklin s'est fuite ou sofora
par ses remarquables travaux. Sa réputation
atteindra par la f orce des choses le niveau
auquel  il peut légitimement aspirer.

2" On 'il ne nous semble ni possible ni
équitable de mettre en balance , d' un côté
une réparation et des améliorations exécu-
tées avec une habileté et un soiu que tout le
monde rccontuiil. de l' autre im cliel-d'œuvre
lait de toutes pièces avec le dévouement pa-
triotique el l' expérience d'une vie entière.
M; Mooser a voulu que l'orgue de Fribourg
fut l'honneur de sa ville natale. Fribourg lui
doit cette reconnaissance de maintenir une
renommée qui a la sanction du monde mu-
sical.

La Liberté est ouverte à loutes les com-
munications que peut provoquer cetle im-
portante discussion. Elle n'a point  d'autre
désir que de voir la paix se faire et l'accord
s'établir sur la base d'un respect absolu ponr
la gloire si justement méritée du Mooser.

DEPÊCKKS TELEGRAPHIQUES.

Thiers d'avoir combattu la Commune.

IL SOUSSENS , rédacteur.

(Service spécial.)

MADRID, *2I septembre.
A la Chambre des députés a eu lieu 1»

présentation du budget de 1872-1S78;-les
recettes sont de S'àS millions de f rancs el les
dépenses de 342 millions.



BOBJK.SH DE BAU:

Bâte , le 27 seplembre 1872

ACTIONS M Dlmma.Offert *"$*"
Action» «lo banque.

Banque de Bttle i p. 100 . . . 6200 — 6160 —
Union baloise -00 — j 545 —
Bunq. du Commerce de Bile. 085 —: 
Caisse hypothécaire de Baie. 1150 — 1125 —
êmiiiiioir d'escompte , liait

5 p. 100. 2250 — 2195 —
Banque fédérale ù Borne...  587 501 
Crédit Buisse ii Zurich 1 01)7 50
Vereinsbank allemande. . . .  1100 —
Banque dc Mulhouse 642 50 538 75
Banane d'Alsacc-I.orraino . . 637 60 535 —
AcliOMM <(C , i: ¦ • ! . .  . I I  - , <le

r«r.
Central-Suisse 635 — 030 —
Nord-Est 047 60 
Qothard 633 75 1 630 -
HiRi 1290 — 1275 —
Ouest-Suisse 290 — 282 60
Union-Suisse, actions primi-

tives 165 — 
Union-Suisse, priorité 402 50 397 60

ACllOIlH l i " l: v . l l . - . l l l < - l - .

Assurance baloise contre l'in-
cendie 4480 — —

Assurance baloise sur la rie .j 4820 — i —
Kéassurancc baloise 1125 — 1120
Assurance baloise do trans-

port 1215
Ncuchatcloisc 1065 — 1055
Eaux ct Forêts Fribourg, ac-

tions do priorité 556 — —
Fabrique de locomotives de

Winlp.rthniir 632

OBLIGATIONS
Obligations fédérales 1857-

1877 4 et demi p. ioo . . .  . 101 60
ObB/jations fédérales 1876-

1892, 4 ct demi p. 100. . . .  
Obligations fédérales 1877-

1886, 4 et demi p. 100. . .  . —
Obligat' américaines 1882 *,

6 p. 100 527 60 —
oii i i i ; i i i lou» contournes.

Bttle, 4 ct demi p. 100 — 100
Berne, 4 p. 100 — —
Berne, 4 et demi p. 100...  . ioo — —
Fribourg, 1" Hypn 4 et demi

p. ioo 99 25 —
Fribourg, emprunt 1872, 4 ct

demi p. 100 97 76 —
Genève, 5 p. 100 —
OIlIlKUUOllH , ! . • , . CllCUIlUN

de fer.
Central , 5 p. 100 101 50 101 25
Central, 4 et demi p. 100.. . 9ti 75 99 —
Franco-Suisse *, 8 ot trois

quarts p. 100 • — 
Nord-Est, 4 et demi p. 100 . . ioo — 
Union dos chemins do 1er

suisses. I" Hyp., 4 p. 100 . . 86 50 —
Oucat-Suiooo *, priy., G p- »oo. — —
Ouest-Suisse *, ord., 6 n. 100. —
Chemins de 1er du Jura 5

n. 100 101 50, '¦ 

Les obligations désignées par une * so négocier
coupons compris.

Mercuriale».

n..a... IrSï&fWS s««°
PAKIS ,iï ™% «jisi/gjss: telo» 100 kilo». brnt. , SS , N° 8

26 Re«)l- E.Coml7., o,o. Wo
,
.e «lioo'ïu.

Courant . 100.CO 72i 25 56.00 00.00
Msprochain UÛ.00 OU. 00 00. 00
Janvier
Février . .
Mars . . — • • —
Avril . . — • • — ,
Mai . . . —•— —- — — - —
Jnin . . . — ,— — . . —
Juillet . . —.— — • • —
Août . " —.— —¦ • —
4 mois d'été —.— — .— 57.80
Septembre 00.00 —. — 73.0C
Octobre . —.—J 71.2c
Novembre 100.50 G5.OO j 56.00l7t.2J
Décembre . 100.50 05.00 56.00|71.2c
4 derniers . 00.00 64. 50 ,00.01
Nov. - Fév. 00.00
4 premiers. 100.50 64.00 56.50

. Huile Eiiprit
BEULIN *"»¦« *W. ' nK

d
v°et '£«<»

26 Sept. 
P"̂ r""

00° ir.1' l â_ | jou. /au.

Janv./Févr. . .,.,- — — — —
Févr./AIars . . • — i — — —
Mars/Avril . . .  — — ~~, ~
Avril/Mai. . . . .  54% 81% 24% 19.09
Mai/Juin . . . .  — —
Juin/ Juillet. . . — — — 

—Juillet/Août . . — — - — —Août/Septembre 52'/. 81% 28»/. '28.16
Scpt./Oct:>l)ic . 52% 81 28% 20.29
Octob./Novemb. 52% 81% 23% 19.09
Nov./Dé embre 53% 81 'A 1 24% 18.29
Ddceml'./Janvier — — — —

BOURSE DE GENEVE
pur dépêche télégraphique.

sr tept. »S sept . I
4 1/2 O/o Fédéral ; 101 25 OU
6 O/o Etats-Unis ! 00 530 OC
5 0/0 Italien 00t 67 50
Banque fédérale 00 00
Crédit lyonnais 693 75 685 00
Crédit suisse 00 00
Central suisse 630 00 633 75
Ouest suisse 285 00 286 25
Oblig. lombardes 258 00 257 50

— Méridionales . . . 212 00 212 00
— Romaines | 187 00 187 00
— Domaniales . . . . 472 00 00
— Tabacs italiens 00 483 75

Bons Méridionaux . . . . 500 00 500 00
Oblig. Ouest suisse 00 00

— ville de Florence. . 222 00, 00
— ville de Naples N"". 133 25] 133 25

F. OKOHSET, ucnitalri! da I» Boom.

Marchés.
LAUSANNE, 21 sept. 1872.

Froment , fr. 3,20—4 ,20 le quarleron.
Avoine , fr. 1,30—1,45 le quarteron.
Pommes de terre , l'r. 1,70—1,90 le quarlei
Raves, fr. 0,00—0,00 le quarteron.
Fruits , fr. 0,00—0,00 le quarteron.
Châtaignes , fr. 0,00—0,00 le quarteron.
Foin, fr. 2,50—3,00 ie quintal.
Paille , fr. 1,50- 2,10 le quintal.
Beurre. fr. 1,40—1,60 te livre.

VEVEY , 24 sept. 1872.
Froment , fr. 4 ,00—4 ,20 le quart .
Méteil , fr. 3,00—3,30 lo quart.
Seigle, fr. 2,50—2,60 le quarteron.
Avoine , fr. 1,20—1,50 le quart.
Poisettes , fr. 3,50—4 ,00 le quart.
Pommes de terre, fr. 1,80—2,00 le q.
Fruits , fr. 1,50—2,00 le quart.
Châtaignes , fr. 0,00—0,00 le quart.
Foin , IV. 3,00—3,20 le quintal.
Paille , fr. 2,00—2,20 le' quintal.
Beurre , fr. 1,25—1,80 la livre.
Pain lre quai., 21—23 c; moyen 20 c. la livre
Bœuf , 75-95; veau , 80-01 ; mouton 65-85 c.

MOUDON, 23 sept. 1872.
Froment , fr. 3,00—4 ,00 le quart.
Méteil , fr. 2,60—3,00 le quarteron.
Avoine , fr. 1,20—1,50 le quarteron.
Pommes de lerre , fr. 1,40—1.50 le q.
Bourre , fr. 1,40—1,50 la livre.
Pain lre qualité , 23 c; moyen , 21 c. la livre.
Bœuf , 00—80 c; veau. «0 c; mouton , 75 c. la 1

PAYERNE , 26 sept. 1872.
Froment (100 sacs), fr. 3,00—5,00 Je quart .
Méleil (20 sacs), fr. 2,50—3,00 le quart.
Seigle (30 sacs), fr. 2,50—2,70 le quart.
Avoine (40 sacs), fr. 1,00—1,20 le quart.
Pommes de terre (50 s.), l»40—1»60 leq.
Beurre fr. 1,30—1,40 la livre.
Pain lro quai., 22 c; moyen 20 c. la livre.
Bœuf 80 c; veau 80 c; mouton 80 c. la livre

ECHALLENS, 26 sept. 1872.
Froment , fr. 3,40—4 ,90 ie quarteron.
Méteil , fr. 2,80—0,0» le quart.
Avoine fr. 1.30—1,35 le quart.
Beurre , fr. 1,35—1,40 la livre.
Pain lre quai., 23 c; moyen , 21 o. la livre.
Bœuf, 75 c.; — veau , 75 e.; — mouton75 c

ANNONCES.

Caisse d' amortissement
m-: M

OETTE I»C1SEI<HJE
Ou peut se procurer à la Caisse d' amor-

lisscmenl :
1" Des Obligations du trésor de sommes

diverses et à différentes échéances ;
2° Des Obligations de l'Etat , emprunt de

1868-1895, 4 'A %, 1" hypothè que.
3° Des Obligations de l 'Elu t ,  emprunt de

1873-1897 , 4 % UU, k 98 %. '
4" Lois de Fribourg à l'r. 18.
5° Obligations dc la ville deFriliourg 1889,

à 41% %-
fi° Obligations de l'emprunt fédéral 1S71 ,

à 4 'A •/•¦
La Caisse reçoit toujours des dépôts fixes

à 4 % % cl des dépôts en compte-courant ,
k 4 % •/„.

Lorsque ces dépôts se l'ont par l ' intermé-
diaire de MM, les Agents , le déposant doil se
faire délivrer , dans la quinzaine , un certifi-
cat ou récépissé signé par l'Admimslraliou
centrale dc ht Cuisse d'amortissement , at-
tendu que celle-ci ne reconnaît que les dé-
pôts qui ont élé signés el reconnus par elle.

Fribourg, le 26 septembre 1872.
Le Directeur,

(59 R Cj JOM . UR&IVEL..

Imprimerie catholique suisse.

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS
DE I.A

vaCE-.E »E Efi6ÏÏB£OS:Si' >!
Assemblée générale ordinaire , dinianclie

20 octobre 1872. à 10 heures du malin, dans
la grande salle des écoles, près Si-Nicolas.

Ordre du jour : Ce qui csl prévu à l'art.
13 des statuts , entre autres : Modifications
et adjonctions à apporter à ces mêmes statuts
(les préparer à l'avance , et par écrit , au Co-
mité. — Pour les demandes de réception ,
s'annoncer , toutes formalités remplies, au
plus tard, le 19 octobre , alin que les noms
des candidats puissent paraître dans Jes bul-
letins imprimés. Ee Comité.

En venlc chez Grosset et Trembîey, libraires
éditeurs, Corratcrie, 4, Genève :

TIN DK.HX'IKB MOT

M. F. TABERLET
Ali SUJET HE

SA RÉPONSE A Mgr MERMILLOD
l'Ail

COLROÏDE.

PUBLICITE ETENDUE

E X P O S I T I O N "!! LYON
Les annonces à insérer dans le Programme de l'Exposition cl dans la Revue-Alb "'

^ 
.

l'Exposition de Lgon sonl reçues à l'ageuce de publicité de ltodolphe M©*»*»*"
Friboarg, 176, rue de Lausanne, ¦.,

En raison de leur tirage considérable , ces deux journaux donnent aux annonces qj ' 1 '
sont insérées une publicité des plus étendues el peu coûteuse. Nous ue pouvons a»
qu 'inviter les commerçants et les industriels à profiter de cetle occasion exception»1'
pour répandre sur une grande échelle la connaissance de leurs produits.

Rodolphe MOSSK»
176, rue de Lausanne , Fribourg-

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES :

MÉMOIRE HISTORIQUE
SUR LE BREF DE 1819

par M. l 'LEl 'RY . recleur dc Sl-Gcrmain.
Prix : 50 centimes.

UN ÉVÊQUE A GENÈVE
ÉTUDES SUR LE 13R.EE r>E 1810

l'An M. BROQUET.
Prix : 5© centimes.

VIANDE DE BŒUF AMÉRICAINE
ù 35 fr. pour 100 en tonneau de 2 '/a k 3 pour 100 it l'r. 33 pour 100.

LARD FUMÉ DE LA HONGRIE
meilleure quali té que celle du pays k 80 fr .  pour 100 en caisse de S p. 100 à 7of>' - P -1

GRAISSE DE PORC DE LA HONGRIE
délicieuse et de bon goût à fr. 65 p. 100 en baquets de 60 à 70 livres-

Envois au-dessous de 2ti livres ne seront jias envoyés.
Payement d'avance on par rciuSioiirsciueiit.

(M 2619 Z 315 A) .T.-r». ZIEGER, Lueer»6*

LES SEMOIRS BREVETES
D3 R,. SOS.1T33Y ET SOlTS

ONT OBTESV 33 PRIX

DE LA SOCIÉTÉ ROYALE D'AGRICULTURE D'ANGLETERRE
Nouveaux perfectionnement» •

L'a vanl-t rain csl muni d'un gouvernail à manivelle ct engrenage. Celle d'spOS' gfgoAé
file considérablement le semis en ligne tout & lait droite el évite un^ *e(l0t
fatigue au conducteur; Lc Benioir Horrisby csl le seul qui possède cel avantage-
de douze à quator/.e ans peut le diriger.

[dresser tes demandes è A. lïttTJvI , au clepol- des machines
9, avenue Montaigne, à Paris.

depuis Hache-paille
Goncasseurs
Aplalisseurs
Coupe-racines
Dépulpeurs
Herses-zigzags

RAISINS Dl VALAIS
Raisins choisis k 30 reiilimrs w} TJ

bien emballés ; chez M. Cand. R f ' -" *'!." *
[Valais.. (II 6993 M

Librairie catholique
ET FABRIQUE D'ORNEMENTS D'ÉGLISE

J. BE1VAND, à Carouge,

(GENKVE).

La franc-maçonnerie et la révolution . Par c
P. Gaulrelet , J vol. in-8", fr. 7. ,

Les libres-penseurs , par L. Veuillot , 1 >Vjj
iu-12, fr. 3 50. 'J

L'Etat sans Dieu , par Aug. Nicolas , 1 *""
in-8», fr. 3. .nfi.L'histoire de l'église de Notre-Dame des»»
loires, 1 vol. grand in-8*, fr. 7. ...•

Stimma sancti Thomte , edilio nova , par »
luart. . urMéthode très-élémentaire d'harmonium F
l'accompagnement dnp laitt-chaiil , à ' nbl b
des commençants , par Naudet.

agricoles imgl"'scs '


